HARANGVE 

PRONONCEE 

EN  LA  SALEDV 

petit  Bourbon,  le  27.  Odobre 
1614.  à l’ouaerturcdes  Eftats  te- 
nus à Paris. 

Par  Renerend  P.  en  Dieu , Mettre  DENIS 
Simon  ûeMar  ê m o n •{:» 

ConfetHerdu  Roy  en  fesConfeild’ Efiat  & 
Priué , Arche uefque  Comte  de  Lyon  , 
Primat  de  France. 


A PARIS, 

En  la  Bovtiq_ve  de  NivEttf. 

Chez  Sebastien  Cramoisy, ru| 
SaiiNÎt  laques  aux  Ckognes. 

M.  D C X V. 

Auec  Priuilege  du  Roy, 
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HARANGVE  T RO- 


noncee  en  la  Salle  du  petit 
Bourbon,  le  2/.Oâobre\6i^, 
à tûuuerture  des  Ejlats  tenus 
aBaris. 


Lafe 

commencé  par 
die  s’eft  renouuellee  à voftre  ré- 


gné, & voftrc  Majorité  cnaalTeu- 
ré  la  duree,  remarque  du  temps  11 
lalutaire  ^ qu’elle  porte  nos  efprits 
au  delà  du  temps,  & nous  oblige 
d’adorer  l’eternelle  prouidencc  de 
Dieu  qui  l’a  ainfi  ordonnépour  fài« 
rc  cognoiftre  qu’il  vous  a nm  sü 
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mondc.afin  quevouscnfQyçzI’c-i 
jccmplç,  la  gloire  de  ceftc  Couron- 
ne^ le  foulagcment  & les  dcUces  de 
vos  peuples. 

Les  labeurs  héroïques  de  H EN- 
RŸ  LE  GRAND  voftre  Pe- 
re  ,'la  fagciTe  incomparable  de  la 
Reine vü lire  Mere,&vos  propres 
vertus , ont  feruy  de  caufe  féconde 
à nollre  bien.  Ce  grand  Prince 
d’immortelle  mémoire  a fonde  la 
tranquilitc,  deftruit  la  diuifion,  re-^ 
leué  la  dignité  & la fplendeur an- 
cienne delà  France. 

Au  coucher  deplorablede  ce  So- 
leil, celte  Augufte  PrincclTe  voftre 
mcre.parfârnagnanimité  cftonna 
le  mal-heur,  d’eftourna  l’orage,  & 
diflipa  tous  les  nuages  &lcs  broüil- 
lars  qui  en  d’autres  minoritez  a- 
uoient  troublé  & obfcurcy  le  Ciel 
dç  ççft  çftat,  quelle  a depuis  maiii^ 
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tenu  en  pjix  & tranquilitcau  de- 
dans, en  a conferué  & accreu  la  ré- 
putation au  dehors  , fes  loüanges 
paient  nos  diieours , & fa  pruden- 
ce merite  le  mefme  éloge  qu Vnc 
grande  lumière  de  l’Eglife  adonné 
au  courage  de  Debora , vnevcfuc 
gouuernc  heureufement  les  peu- 
ples , vnc  vefue  f nuoyc  les  armées, 
vnc  vefue  choifit  les  Capitaines, 
vnc  vefue  marche  en  campagne, v- 
ne  vefue  ordonne  les  triomphes- 
Le  Ciel  qui  l'aoppoféea  noftrc 
malheur,Sc  qui  nous  l’a  donnée  pat 
l’heureufe  nailTance  & excellente 
nourriture  de  voftre  Majeflé,luy 
face  voir  très -longues  années , la 
profperité  de  voftrc  perfonne,  & 
de  voftre  Eftat,&  voftre  régné  for- 
tifié, de  la  continuation  de  les  con- 
feils , & du  bon-heur  de  fa  prefen- 
cç,  produifç  les  merucillcs  que  le 
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inonde  attend  de  fcs  gencrcufcs 
inclinations  que  vous  auez  a tou- 
tes les  vertus. 

La  pieté  eft  la  première,  auffi  eft- 
ce  le  fondement  de  toutes  les  au- 
tres ,c’ eft  la  gloire  des  Roys , c’eft 
Icrampart  de  leurs  Eftats,cnvous 
elle  eft  défia  çn  fa  fleur  , le  fruiét 
qu’elle  promet  remplift  nos  cœurs 
d'alegreflc , & nous  afleure  que  tât 
qu  elle  demeurera  en  voftre  ame 
Royallc  , la  félicité  demeurera  en 
voftrc  Monarchie.  Elle  l’a  fait  du  - 
fer  plus  qu’aucune  autre, l’a  rendue 
florilfante  & viéforieufe  , toute  la 
terre  a admiré  le  zelc  des  Roys  tres- 
Ghreftiens  , au  fcruice  de  Dieu,  ôc 
aiaproceétion  de  l'Eglife,  vous  en 
eftes,  S I R E , le  pr  emier  fils , & les 
Prélats  Sc  autres  Ecclcfiaftiqucs, 
dont  eft  compofé  le  Clergé  de  vo- 
ftre  Royamme , reprefenté  par  ce 
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grand  & honnorable  nombre  de 
Députez  qui  fonticy,&  qui  m ont 
chargé  de  vous  faire  ce  très- hum- 
ble renicrcymcnt.  Ce  font  lesdif- 
penfateurs  de  fes  facremcnsôc  de 
fes  miftercs , Pafteurs  de  la  berge-, 
rie  de  Dieu , interprétés  de  fes  ora- 
cles.Nous  auons  les  tables  delà  loy 
pour  enfeigner  aux  peuples  la 
crainte  de  Dicu&  robeiïTance  du 
Roy, lavergepourles  conduire,  la 
manncpourles  nourrir. 

Tels  que  nous  femmes.  Sire, 
nous  fommesvos  tres-humbles  & 
obeïlTa ns  fubjeds , qui  ayat  l’hon- 
neur d’eftre  les  premiers  entte  les 
ordres  de  voftre  Royaume,  ne  fe- 
rons iamais  deuancez  en  la  pureté 
deraifeétion , en  la  confiance  de  la 
fidelité,  & au  mérité  de  robéiïTan- 
ce  que  nous  deuons  à vofire  Majc- 
fié;  nous  fommes  nez  auçc  ce  deb- 
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uoir,  & vos  mérites  en  accroiffcnC 
tous  les  iours  l’obligation.  Car  la 
pureté  auec  laquelle  vous  adorez 
& feruez  Dieu, attire  def  ja mille 
benedi61ionsfurvous,&  furnou.s 
pour  l’amour  de  vous.  La  félicité 
d’Augufteeftla  félicite  de  l’Empi- 
re. La  félicité  du  Rov  fert  de  Ciel 
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au  Royaume,  comme  le  Nilà  l’E- 
gypte. Les  peuples  anciens  exi- 
geoicntdcleur  Prince  la  profperi- 
té, comme cliofc,  difoient  ils, que 
bien  faifant  il  leur  pouuoit  obtenir 
du  Ciel , iamais  Ro^nc  ne  f^eut 
honnorer  d’auantage  les  Empe- 
reurs qu’en  s’attribuant  à leur  ver- 
tu la  félicité  de  leur  iiccle. 

Celle  pieté  , ( S i r e ) accompa- 
gnée de  félicité  , fécondée  de  la 
prudence,  nous  fait  efpcrer  que 
celle  alEmblce  conuoquee  par  vo- 
lire  commandement  rcülTiia  à la 

gloire 
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tloire  (je  DicUjà  l’cxalaition  de  foH 
glife^auferuice  de  voftre  Maje- 
fté,au  bien  de  ceft  cfl:at,àces  points 
aufqucls  nous  auons  drefle  nos  in- 
tentions. Nous  réduirons  aufli  le 
cahier  de  nos  remonftrances  que 
nous  tiendrons  preft  le  pluftoft 
qu’il  nous  fera  polfiblepour  le  pre- 
fentcràvoftreMajcfté. 

Laquelle  ne  pouuoit  entrer  dans 
les  années  de  fa  Majorité,  foubs 
les  plus  heureux  aufpices  pour  aller 
au  deuant  de  tout  ce  qui  pourroic 
à l’aduenir  troubler  la  félicité,  de 
laquelle  en  naiifant  vous  fufteso- 
bligé  à ce  fieclc.  Car  voftre  R oyal*. 
le  authorité  appliquée  auec  eftedt 
aux  plaintes  & fupplications  des 
Eftats , fera  vn  baulme  tres-exccL 
lent , dont  îodcur  & la  fragance 
fera  courir  Sc  redoubler  l’amour  &c 
i’obeïftancc  de  vos  iubjedts  , & la 
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vertu  guérira&  confolidcra  toutes 
les  playes&blcfTeurcs  que  les  trou* 
blés  & d^efordres  palTez  ont  laifle 
encor  en  voftrc  Éftat  La  faifon 
ne  fuft  iamais  b oportune  à bien 
faire , car  Dieu  mercy  cefteaflem  - 
bleen’cftpas  connncont  cftequa* 
•fl  toutes  les  precedentes,  vn  rcmc- 
' de  neccflaire  à la  violence  d’vn 
grand  &pcrant  mal  C’cftpluftoft 
vnbonventquiarriueà  vnc  douce 
& tranquille  nauigation  , adiou- 
ftant  les  efleds  à l’efpefance , la 
confiance  au  bon-heur  , & la  feu- 
retéau  repos. 

Les  paroles  nous  manquentpour  c 
exprimer  le  contentement&  leref 
fcncimcnt  que  nous  auons  de  ce 
bien.  Beaucoup  moins  font  elles 
capables  de  rendre  les  grâces  tt  es- 
hurnbles  qiierious  en  deuonsà  vo- 
ftrc Maiefte.  Il  faut  que  noftrs  ft- 
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lence  parle  , que  noftre  humilité 
remercie  Nous  vous  fupplions- 
très  -humblement S i R E , iugcr, 
de  nos  paroles  par  la  véritable  aile 
ébion  de  nos  cœurs , comme  en  iu-i 
ge  Dieu  Tout-puiiTant  , duquel 
vous  elles  vne  image  viuante.  Et 
non  pas  de  nos  cœurs  par  la  foi- 
blclTede  nos  paroles  j corne  èniu-. 
gent  les  hommes  , nous  nercfpi-’ 
tons  que  voftrc  fcruicc,ne  fouhaif-r 
tons  que  vollre  contenteipent,;&:_ 
voftrc  grandeur  , en  nous"  l’ardeur 
deceftedeuotionne  s’efteindra  ia- 
mais  ^ le  temps  ne  fera  que  renfla-? 
mer , l’Eglife  ne  fçait  que  efeft  d’inv 
conftance,  c’eft  l’efpoufe  du  fils  dq 
Dieu, elle  a laLune  fous  lespieds.Ec 
fon  efpoux  eftatrautheurdesiuftes 
& légitimes  ddminations,  comme* 
cilla  voftrc  , ^ ayant  commandé 
aux  fubieéls  d’ay  mer,  honnorer  ôç 
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’ob'eyr  à leur;  Roy,reccura  pour-fa- 
crificc  agréable  les  vœux  & prières 
tres-ardcntes  qucnoi^  luy  faifons, 
& ferons  tous  les  iours  de  nos  vies, 
auectout.lr’efîbrt  ds_nos  cœurs,  a- 
uec  toute  l’afFcdlion  de  nos  âmes, 
qu’il  luy.plaife  efpancher  abon- 
damment  fes  grâces  fur  voftre  Ma^ 
iefte  ; Que  vous  foyeî:  le  plus  reli- 
gieux,leplus  iufte,  & plus  victo- 
rieux Prince  qu’aye  iamais  veu  le 
Soleil,;  que  tous  vos  fubieCtsvnis 
au  giron  de  l’Eglife  pai  l’exemple 
de  voftrê  pieté  , ôç  tout  ^l’Orient 
vaincu  dompté  par  vos  armées, 
vous  rérfxett’iez  la  fainéte  & triom- 
phante'jGrôix  fur  les  murailles  de 
Hiefu&lem.  Q^e  chery  du  Ciel  &ç 
honnoréjdu  inondé; vous  voyez 
îieurcufernentfernjcEfce  fî,ecle,  qui 
s’eft  ouucrt  à voftre  naifTance.  Et 
^u’enftnàtantdç  Coiironnes,<|ui 
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auront  orné  voftrc  chef  en  terre^ 
vous  adioufticz  celle  de  l’immor- 
talité , donc  iouyflent  défia  bien- 
heureux , les  Clouis  , les  Charle- 
maigneSjles  Roberts,  & les  Louys 
vos  predecelTeur$,&,qui  eft  prépa- 
rée dans  le  Cielà  tous  les  Princes 
qui  en  leur  vie  auront  aymé  l’Egli-" 
fe, auront  honnoréla  religion,  & la 
pieté.  , 
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Extrait  da  Frmilege  du  Roy, 

PA  R grâce  & priuilege  du  Roy,  il  cft  permis 
à Sebastien  Cramoysi  , Mar- 
chand Libraire  Iiiré  en  hVniucrfitc  de  Paris: 
d’imprimer  où  faire  imprimer  , & mettre  en 
vente, /4  ffaran^aepronocee  en  la  Sale  du  petit  Bnurhony 
le  27 . oBo!?re  1614-4  l'ouuerture  des  Eîîats  tenus  à PanSy 
Par  Reuerend  Pere  en  Dieu  Meffire  Denis 
Simon  de  Mar  q_v  e m o n t , Confeiller  ^ 
diiRoyeiiresConfeilsd’Elhac  & Priué,  Arche- 
0.iefque,  Comte  de  Lyon , & Primat  de  France. 
Faifant  tres-exprelPes  deifenfes  à tous  Libraires, 
ôc  Imprimeurs  ou  autres  de  nos  fubjets  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foienr, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  ladite  Haran- 
gue &c.  la  vendre  faire  vendre  débiter,  ny  di- 
ilribuer  parnoftre  Royaume,  foubs prétexté  de 
quelque  addition  , changement  , ou  autre  for- 
me dedéguifementqu’ony  poLirroit  apporter, 
durant  le  temps  & ei'pace  de  fix  ans  entiers  & 
accomplis , fur  peine  aux  contreuenans  de  mil 
Iiuresd  amende,&de  confîfcation  des  exêplai- 
rcs,  ôede  tous  defpens  dommages  & interefts, 
comme  il  eftplusamplement  déclaré  és  lettres 
de  priuilege,  données  à Paris  ce  16.  Mars  1615. 
ëc  de  noilre  régné  le  cinquiefme. 

Far  le  Roy  en  fon  ConfeiL 


Le  F ebvre» 


